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_drame en trois actes

de M André Gide -

e Je n'irai pas nie’ m:ﬂe:
arcanes de la ‘pensée gidienne.., Je
ge

nai paa le laisir de f:ure un voy:
£Ussi compu ué, nusﬂ UICU, P
¢ | étre (Edipe nen vaut-il pas-la pemc,
du moins  I'(Edipe ; que. neus avons
vu hier sur la scene... Car j magme
' qu’(Edipe est plus fsm pour étre g
- que: polr étre- représenté. On sent

- dans le" texte une richesse. de pensée
qu on VOudYﬂl[ avoir le' re-nps de:pe-
ser,. majs ‘qui s’évanouit’ 3 " mesury’
. quo ‘cron menre la m in. sur “elle;

ar

L]
a
5"

ré. erite
'plus d ldées. de aennments de: cho—

‘pohc;ére au’complexe “fr flly
ERl Et il était 1out naturel’ gu
o ndré. Gi SHiuns cadre:
'|.commode; a es reﬂe‘oons phx{osoptu—

tre;ap ‘début:de’sa course, &n mons-,
4 tre- qm dresse devant loi: telle” émgme
+ qui ‘nous - paisse mipacher davan-
a cer. “Et- bien qu'dchacun’, dé oy,
enfants; . ce.. sphifix. ‘par dlier .

‘une question diffareme !
b4 suadez vous ‘au'd chatune

& que oe‘te rﬁDOﬂbC mmm Q\t :7 .
iHomme et guel cef homme unioue,.







